TRÔMPETTÈ 

P O R T A N T 

l'exil  et  passeport 

DES  lÉSV'rTÈS. 

fE/ià  cecoupjfaux  hypocrites^ 
Vos  entreprijes  maudites 
jSe  decotturH  aux^eux  de  tomt 
*JNotiSVoyosrejfeB  des  paroles^ 
Qm  les  langues  non  Bjpagtioîes 
“Moui  auaient  preStes  de  Vous^  ' 
Conques JofeBeJdnguinaire^ 

'Blojlre  Grince  à tous  débonnaire 
’BtafceuflechirVos cœurs  laçiM 
'pie  quoy  Ivojire  ajfafme  enmé  • 
ISlefefleik  encore  ajfouuie  ■ 

'Par  le  fang  de  fin  î)euancier? 

Vom faites  aux  plus  fmples  croire 
^on  acquiert  F eternelle gloire 
En  meurtriffant  les  OinBs  de  Dieu 
^ 'Par  Vos  confefiion^idamnahîes^ 

. UBRARY/ 


•V:  ■ 


Ces  maximes  ahommahlesj 


En  cejîe  France  ont  trouucüeu^ 
Mais  ft  par  im  droiB facrilege  . 

Vojîre pernicieux  College  i 
Vnî^omxekjîe\fu}peà.tort: 

Il  ne  faut  pas  quon  fefmermiHe^ 
Si'i>ofîre  impiété  confeille 
De  pourchaffer  des  ^ois  hnmt, 
\Amesaufac  de  France  neesy 

Vous pen  fece^  bien  par  Vosmenees 
Voir  ies  Caftillans  Vos  amis 
Captiùerdu  tout  cejle  Ville, 

Et  la  rendre  à lafinfèruile 
A leurC^y  quiVousy  amis, 
jitnateurs  -de  Jan^  û*  de  troubles, 

De  cueur  eÿ*  de  Vejîemens  doubles. 
En  France  trop  lon^  temps  fotfferts. 
Vous  penftece^par  Vos  artifices 
Couürir  Vos  Janydans  maléfices; 
Mais  ils  font  en  findefcouuerts. 

Qui  ne  fait  l’impof^w  langage 
Dont  Vousenchuntkeje  courage 


t)es  enf ans  par  rufe  attire:^ 
l>le  leur  remplilfam  les  aureilks 
Qm  des  fahukufes  merueilks 
De  ce  que'i^ous  adore:^ 
Qmntesfois pour  mettre  en  ceruelk 
Tar  quelque  admirable  nouneîk 
Le  peuple  amy  de  muueaute, 
Aue:^)fous fem'e  que  tlnfante 
Vendit  pompeufe  O"  triomphante 
prendre  à Taris  la  %py autel 
QmUes  fraudes  inufitees 

"è^e  furent  par  Vous  inuentees 
Tour  depojfedernoflre  Tpy 
De  fon  ^yaume  héréditaire-^ 

E t Voir fon  Eflat  tributaire 
Au  iou^  de  t EJ^agnole  Iqy? 
Qmbïen  dimpkte^extremes. 
Combien  de furieux  blafphemes 
jiueTCyousdtortprononce^^ 
Calomnions  noJlrebonT rince. 
Et  déferons  de faTrouince 
foirks fondemeni  renuerfe^i 
^ h 


Bipuis^oyaiii'^&sentmprîjis 

^epomoiràftnejîremijes. 

Vous  aue^  k conjeil  donnf 
^cejïeamsdefijperee, 

Qjdld  dextre  duoît  prepam 
Au  coup  par  les  Cieuxdeflùmné, 
Qjm  Pair  Je fêu^t onde  Cît  la  terre 
^gurfuiuent  Apne  forte  guette 

Ce  fecondaffajpnCltmtm’ 

Qîlpn  payé  apres  luy  fe$  complice^ 
Entre  les  plus  cruels  fupplms 
Finir  leurs  fours  horrihlement, 
Fous  ce  pendant  J Ames  loyales, 
Qw^èi^s  trois  fleurs  Royales 
Empraintes  au  plus  Vtf  du  mur, 
Treferue:^de  telles  canailles 
Le  ^y,qtdentantde  hatmlles 
Efl  toufioursdemeure'Uamqueur, 
Le  vieil  T y r a N de  nberie 
Sentant  fa  ieune  ardeur  perte, 

2d.a  plus  quaitx  trahifms  retours^ 
ïl  entretient  les  Se fhinair es  ‘ 

^ '-.IL 


1DecésBJI>ionsfanpitmires, 

Qm guettent  k tous  les  tours, 

Donques  Vous  qu^i  tremhk^de  crainte 
Devoir  du  ^y  la  vie  ejîemte. 

Et  la  France  auec  luy  mourir, 
Qmtarde^VouSjSujeésfîdelleSj 
Qtœ fur  ces  troupes  criminelles  . 

F^romptement  Vous  nalle^courir? 
0mme  on  tenoit  pour  hérétiques 
Ceux  qui  defcouuroient  les  pratiques 
De  leurs  ejpritspdkieux: 

Tene:^  pour.  Efpagnols  de  race 
Ceux  qui  Vouloïet  qu  on  leur  fifl grâce. 
Et  les  chajfe^auecques  euje,  , , 

LePafléport, 

GArdes  desinfernalcs  portes. 

DefFertnez  vos  (errures  fortes 
Etiaiflez  librcmentpaCcr 
Les  voftrcengeBce, 

Que  lescieux  par  iu  ftc  vengehcc 
Hors  de  la  France  ont  fait  chaflèr. 

Com  me  autres  fois  vous  leur  feruiftes 
De  conduâeius  & les  fuîuiftes 
Lors  qu’enuoyez  de  vos  enfers. 


sûr  lePiaidoyé  deM.ARNAVLD. 

TVtiepomoisyA  K N A V L D,  pim  à clair  te f- 
moigner 

T onzjeleenuen  k Rey^que  dvm  ante  hardie 
Tonner  enplern  Sénat  contre  la  perfidie 
De  ceux  qa’vnpront  exil  deufi  de  France  e'ioigner. 
îUvetdentpourneantlaleuneffeenfeigner, 

CefontleiffivmmptélicSfmaû  leur  fier  ette  inme 
T ènd  aux fuccefftonSiiont  le  gain  lei  conuie, 
Cartelles^emcomme  eux  ne  font  rien  fansgaigner. 


Ils  vindrent  dedans  noftre  tçrrc 
Allamer  la  ciuile  guerre. 

Source  de  tous  nos  maux  IbufFêrts: 
Maintenant  dépareille  force 
Vous  deuez  leur  ferait  d’efeorte» 

Et  chez  vous  mener  prontemenc 
Leurs  ames  de  vous  tant  aimees, 
de  vos  cauernet  fermées 
Sont  abfentes  trop  longuement. 
£tvous,ô  bandes  Sataniques, 

Allez  aux  manoirs  Plutoniques 
Reuoirvoftre  antique  fejour: 
Noftte  France  par  vous  deftruite. 
Ne  fouhaite  moins  voftre  fuiw 
Cécile  abhorre  voftre  retour. 


Seitqutivn  kj^eefàllem crimes fepmijfent^ 

Soit  qu'en  Vf  once  meHe:^àe  France  Usmm;  ban» 
mjfenty 

Tes  efcritsàkmdiiUs feront  diffamer, 
la  vraye  ignominie  auxflayeieftjemilablef 
Bien  qua  la  fin  le  temps  lesfdee  refermer, 

T oufieuri  la  ckatriçe  apparoift  remarquaUe. 


Sur  le  Plaidoyê  de  M.  D o li  e. 


QP^e  ie  />ri]e,D  ollé , tangenereuncourage, 

^ Oüi  t'a ftitoppÿfer  dvne  confiante  voix 
.Aux  deffeints  malheureux  des  ajfatjftns  de  Bois, 
Qm  nagueret  au  mfire  ont  voulu  faire  outr'age. 
Qmconqut  en  tels  périls  vfe  d’vn  froid  langage. 

Et  defire  apporter  trop  de  douceur  auidoix. 

Quelque  fembïant  qu'il  face, il  hait  lenomCasiLk 
Et  l'or  venu  d' Sfpaigne  d l’Efpaignoll’ engage. 
‘C'eft  n'aimer  point  f êfiat,  cr  fé  vanter  à tort, 
D'Eflrefidele  au  Roy,c’efi pourchaffer  fa  mort 
D'efirepottreeux  qu'on  voit  fur  fa  vte  entreprëdre. 
On  ne  peut  craindre  affez  pour  conferuer  le  Roy: 

Il  fsut  tous  délateurs  en  telle  caufe  entendre, 
Etmefmeauxvains  rappris  adjouàer  quelque fey.^ 


E S maffia  mi  de  Soi  mefpnfins  noi  memeéi 


J>Our  punkièlon  îeurs  meri^ 
Cespernitieux  hypocrites, . 

Qui  perdent  les  jeunes  eiprits, 
le  nefijis  d’auis  qu  onles  chailè 
Il  fuffit^pourueu  qu  on  leur  face 
Gc  quils  font  aux  meilleurs  elcrits. 


jDts  Bedeaux  du  'E^Heur  (taignent  autant  le$ 
maffest 

lesraiÇom  dArnaud^c^  lei  vêts  de  loly: 

Le  moyen  daffoMr  leursgarniÇons  fi  fortes^ 

C’en  défaire  vn  matin  entrer  dedans  leurs  portes 
les  Bedeaux  de  Fapi»,c^  ceux  de  tpigoly. 


Antre, faitleïi. jour  dcDecembre  ' 

âuant  l’Arreft.  | 
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